
Les mois de mai et juin 
n’annoncent pas seulement 
l’été et ses festivals, ils 
marquent aussi le temps des 
assemblées générales : la 
nôtre, l’assemblée de fondation 
de la Société Inform’Elles, 
l’AGA de l’AFFC qui s’est tenue 
conjointement avec le Sommet 
des communautés francophones 
et acadiennes et auxquelles 
Lily Mudahemuka a représenté 
Réseau-Femmes, celles de la 
FFCB à laquelle notre présidente 
Odette Lepage était présente, 
et de la SDECB à laquelle notre 
nouvelle trésorière Suzanne 
Jacob a fait sa toute première 
représentation pour Réseau-
Femmes ! Vous trouverez 
dans ce numéro les compte-
rendus de quelques uns de ces 
événements.

Les activités des groupes 
reprendront en septembre, 
et nous continuerons à vous 
présenter « en vedette » un 
regroupement par numéro, 
à commencer par Nelson. 
Nous remercions White Rock, 
Prince George, Ethno-Femmes 
Francophones et Kelowna de 
s’être prêtées à l’exercice au cours 
de cette dernière année et d’avoir 
partagé avec nous le profil de leur 
groupe et leurs activités. Si, dans 
le futur, vous souhaitez présenter 
une activité ou une réflexion 
particulière, n’hésitez pas à nous 
les faire parvenir même si ce n’est 
pas votre regroupement qui est en 
vedette ! 

Au plaisir de vous retrouver en 
septembre. Passez un bel été ! 

Edito
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Le cadre n’était sans doute pas 
aussi enchanteur que celui du 
108 Mile Ranch, l’an passé, mais 
l’énergie n’en était pas moins au 
rendez-vous de ce 17ème Congrès.
Nous avons « innové » cette année 
pour répondre à votre souhait 
de pouvoir participer à plusieurs 
ateliers, et ces derniers se sont 
déroulés en séance plénière. Dr. 
Lyne Filiatrault, urgentologue 
au Vancouver General Hospital, 
nous a toutes réveillées avec une 
présentation sur les accidents 
cardio-vasculaires (ACV). En bref, 
le meilleur remède 
se prescrit en trois 
lettres : le PEP = 
poids, exercice, 
préoccupation. 
L’analyse comparée 
entre les sexes 
s’applique aussi aux 
ACV ! 39 000 femmes 
en meurent chaque 
année (plus que tous 
les cancers réunis); les 
femmes n’expriment 
pas leurs symptômes 
de la même manière 
que les hommes ; elles présentent 
des signes 7 à 10 ans plus tard 
que les hommes ; elles sont plus 
sujettes aux angines de poitrine 
(« crampe » au cœur par manque 
d’oxygène, qui disparaît au repos) 
qu’aux infarctus (causé par un 

caillot qui se détache d’une 
plaque de cholestérol); les 
hormones sont un facteur de 
risque spécifique aux femmes. 
Après avoir présenté les 
symptômes auxquels être 
attentives (parmi lesquels : 
engourdissement, difficulté 
d’élocution, perte de 
vue/d’équilibre, maux de 
tête sévères, impression 
d’indigestion), Dr. Filiatrault 
nous a fait un rappel des 
renseignements à toujours 
avoir sur soi, en cas d’urgence: 

allergies ; prescriptions, 
pharmaceutiques ou 
naturelles en cours (nom du 
médicament, quantité par 
jour) ; nom et téléphone de 
notre médecin de famille. Elle 
nous a également expliqué 
l’importance d’appeler le 911 
(en dehors du fait qu’il n’est 
pas prudent de conduire !): 
cela augmente la rapidité 
d’intervention. Le personnel 
paramedical prévient les 
urgences, qui peuvent 
préparer un lit, et il peut faire 
un électrocardiogramme dans 
l’ambulance. 
Suzanne Jacob, membre 
du groupe de White Rock 
et courtière en assurances, 
nous a conseillé Comment 
assurer son avenir : 
l’importance d’un testament, 
d’une procuration générale 
pour désigner qui gérera nos 
affaires en cas d’incapacité, 

AGA 2007: rires et chansons
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L’AGA vient de se terminer et 
je pense à tous ces visages qui 
sont venus de toute la province à 
Vancouver. J’aurais aimé avoir plus 
de temps pour parler à chacune de 
vous.
Merci d’avoir été là 
et d’avoir participé à 
votre AGA.
Merci pour vos 
idées et votre belle 
énergie.
Pour ma part, après 
quelques jours de 
repos, je me remets 
d’attaque pour 
un autre mandat 
d’un an cette fois. 
Si j’ai tant hésité 
cette année, c’est 
qu’après 3 ans de 
bénévolat au sein du CA de RF, 
je me disais qu’il serait peut-être 
temps qu’une autre prenne le 
flambeau.
Ce n’est pas facile, j’ai réfléchi et 
je vous ai écouté. Et puis, je me 
suis dit pourquoi pas une autre 
année.
Déjà, il y a beaucoup d’idées qui 
fourmillent dans nos groupes; des 
jeunes femmes prennent leur place 
et vont de l’avant, de nouveaux 
projets et partenariats sont en 
ébullition et de nouveaux groupes 

vont démarrer l’année prochaine.
Vivre en Colombie-Britannique 
en français c’est possible, il faut 
profiter de chaque occasion pour 
faire fleurir cette belle langue et la 
partager.

J’ai hâte aussi de travailler avec 
notre CA renouvelé de quelques 
braves membres et celles qui ont 
gentiment accepté de continuer.
Je n’oublie pas notre chère France-
Emmanuelle ainsi que Stéphanie et 
Florence sans qui RF ne serait pas 
ce qu’il est.
Réseau-Femmes, et ses groupes, 
sont toujours en mouvement, 
toujours en train de grandir, 
d’apprendre et de s’entraider.
À chaque année, on voit des 
amies partir, quitter la province 

mais à chaque année de nouvelles 
femmes apparaissent toutes 
étonnées de voir qu’on EXISTE 
et tellement heureuses de briser 
l’isolement dans lequel elles 
vivaient.

Et c’est là qu’on réalise à 
quel point c’est important 
de faire connaître RF à 
nos consoeurs. On le sait 
comme si on n’en avait 
jamais parlé auparavant, 
comme si c’était la 1ère 
fois; parce que c’est 
la “1ère fois” pour ces 
femmes jeunes et moins 
jeunes qui en entendent 
parlé.
Réseau-Femmes plus 
que jamais!!! Malgré les 
difficultés financières.

Réseau-Femmes plus que 
jamais, pour mettre en avant 
les dossiers des femmes 
francophones et francophiles.
Réseau-Femmes plus que 
jamais, pour démontrer qu’en 
C.-B. on existe.
Réseau-Femmes plus que 
jamais, pour s’entraider et se 
prendre en main.
Je vous souhaite un bel été à 
toutes.

Un mot de la Présidente de Réseau-Femmes, Odette Lepage

de gauche à droite: Suzanne Jacob (trésorière), France-Emmanuelle 
Joly (directrice générale, non votante), Priya Chundunsing (conseillère 
administrative), Carmen Moore-Lefèvre (vice-présidente), Louise Raymond 
(conseillère administrative), Célina Hadikin (conseillère administrative), 
Evelyne Mudahemuka (secrétaire) et Odette Lepage (présidente).

d’une assurance-vie, et de prendre 
des REER. Le motto de Suzanne : 
IL N’EST JAMAIS TROP TARD POUR 
COMMENCER ! Elle nous a parlé de 
protections moins connues comme 
la couverture pour les maladies 
graves, les soins longue durée; 
et expliqué la différence entre les 
fonds communs et fonds mutuels. 
Elle nous a aussi parlé d’un club 
d’investissement dont elle fait 
partie. Suzanne a généreusement 
rallongé sa présentation pour 
répondre au plus de questions 
possibles. 
En fin d’après-midi, la pluie a eu 
le bon goût de faire une pause et 
8 courageuses ont décidé de se 
rendre sur Granville Island pour 
un petit jeu de piste : découverte 
de l’ île en 10 questions et au 
pas de course (45 et 52 minutes 
respectivement pour les deux 
équipes !!!) d’où les particpantes 
sont revenues rompues mais ravies 
! C’était bien l’fun !

En soirée, nous avons eu le plaisir 
d’accueillir la chanteuse Geneviève 
Chassée, (au coin à gauche sur 
notre photo), accompagnée 
de Samuel Sixto. Geneviève a 
interprété pour nous Comment 
meurent les sirènes, une chanson 
qu’elle a composée « pour 
donner une voix aux 60 femmes 
disparues du down-town Eastside 
de Vancouver ».  Au terme de plus 
d’1 heure et demie, elle a passé 
le micro à quelques téméraires: 
Bernadette Boisrond, Gisèle 
Nadeau, Micheline Barrette, et 
Carmen Moore-Lefèvre en chef de 
chorale, qui ont assuré le spectacle 
jusqu’à plus de 23 heures … 
L’énergie était définitivement là ! 
L’émotion était là aussi, lors de la 
remise du Prix de la Bénévole de 
l’Année à Padminee Chundunsing, 
pour son implication auprès des 
femmes immigrantes, au sein du 
CA de Réseau-Femmes et comme 
membre fondatrice de Société 

Inform’Elles. Nous lui avons offert 
un tableau de Monique Germaine, 
artiste peintre de Prince George.
Merci à toutes d’avoir fait une 
telle réussite de ce Congrès 
annuel. Nous avons pris note de 
vos commentaires pour l’année 
prochaine. Pour celles qui n’ont pas 
pu participer mais qui planifient 
de se joindre à nous en 2008, 
prenez quelques minutes pour 
remplir les quelques questions 
en page 7. Attention ! Pour des 
questions de logistique et pour 
donner aux femmes qui réservent 
la fin de semaine de la Reine 
Victoria à leur famille l’occasion 
de participer au Congrès-AGA 
2008, nous vous proposons un 
changement de date. Par ailleurs, 
Nelson a lancé pour la deuxième 
année consécutive une invitation 
formelle aux membres, alors si 
l’idée vous tente, indiquez-le 
nous. A l’année prochaine !
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Lors de l’AGA de l’Alliance des 
femmes de la francophonie 
canadienne, j’ai été frappée par le 
nombre de femmes qui ont répondu 
à cet événement. De voir que nous 
portons toutes la même cause à 
cœur et pourtant venant de milieux 
différents, cela montre que le cri, 
la joie, la souffrance  de la femme 
sont semblables partout. Toutes les 
provinces étaient représentées.

Parmi les sujets discutés,entre 
autre, la pauvreté  des femmes 
et les aidantes naturelles. La 
directrice générale Mme Maggy 
Razafimbahiny nous a partagé sa 
vision des femmes francophones 
en contexte minoritaire. Elle 
souhaite vivement que nous soyons 
solidaires, informées et connectées 
entre nous et sur le monde. C’est 

ainsi que nous sommes et serons 
en mesure de nous prendre en 
mains et d’être des instruments 
de changement pour nous, 
nos familles et les différentes 
communautés auxquelles nous 
appartenons. L’idée de collaborer 
avec les autres groupes de femmes 
au niveau international lui tient à 
cœur,  car au-delà du caractère 
commun de la langue et de la 
culture francophone,  les femmes 
connaissent des défis communs tel 
la lutte contre la violence, contre 
la pauvreté, la représentation 
politique, l’éducation, l’accès à 
l’emploi…

 Dans le projet mené par l’alliance 
des femmes francophones 
canadiennes est sorti trois objectifs 
prioritaires: une amélioration de 

la compréhension des enjeux 
liés aux soins à domicile et en 
milieu communautaire, une 
augmentation d’organismes 
communautaires qui peuvent offrir 
des services permanents aux 
aidantes naturelles francophones, 
et en fin une amélioration de la 
collaboration entre différentes 
intervenantes dans le secteur 
des soins à domicile et 
communautaire.

 Cette recherche a permis de 
dresser leur profil et d’identifier 
leurs besoins. Les aidantes 
naturelles vivent beaucoup 
d’isolement surtout dans les 
communautés francophones car 
elles n’ont pas l’accès facile à des 
services en français. Pourtant 
leur contribution est essentielle. 

Représentation auprès de l’AFFC par Evelyne Mudahemuka

Les témoignages des femmes 
qui ont traversé des épreuves 
juste parce qu’elles sont femmes 
m’irritent. Je me dis que peut-être 
on devrait avoir deux planètes: 
une pour les hommes et une 
autre pour les femmes. Imaginons 
un peu comment sera le monde….

L’ homme s’ennuirait à mourir 
car il n’y aurait pas une femme 
à insulter gratuitement, à battre 
quand bon lui semble. La femme 
elle, je n’ose pas imaginer 
comment elle passerait sa vie à 
penser comme elle veut, à être 
libre de penser, libre de choisir, 
libre de décider…à savourer sa 
liberté. Dans cette liberté de 
femme, cela lui permet aussi de 
choisir l’homme qu’elle aime, sans 
contrainte, sans peur. Oups!! Il 
n’y a pas d’homme sur planète 
femme.

Heureusement que mon 
imagination n’a pas raison sinon 
toutes les femmes qui ont des 
maris, des chums attentionnés 
n’auraient pas de place. Ce que 
je lis me donne froid au dos et je 

me demande pourquoi certaines 
femmes souffrent alors que 
d’autres sont heureuses. Mon 
Dieu que la vie est injuste!!!

La cause des femmes me tient à 
cœur. Nous sommes différentes, 
vivant sur des continents 
différents avec des cultures 
différentes mais quand on parle 
de souffrance, de préoccupation 
ou soucis,  je suis frappée par la 
ressemblance de ce qu’on peut 
vivre en commun.C’est ce qui 
nous rend solidaire et complice. 
Dans mon periple de lecture je 
vous emmène en Jordanie où 
des femmes vivent dans des 
conditions intolérables. J’ai pensé 
vous faire partager le combat 
d’une journaliste qui brise la loi du 
silence parce qu’elle en a assez: 
Rana Husseini. 

Tout a commencé lorsqu’elle 
a été confrontée à l’assassinat 
pour l’honneur d’une fille de 
16 ans violée par son frère 
plusieurs fois et qui est tombée 
enceinte. Rana Husseini tombe 
par hasard sur cette affaire et 

décide non seuleument d’en 
savoir plus mais d’en faire une 
cause, ce qui réoriente sa vie 
professionnelle. Elle travaille au 
Jordan Times comme journaliste. 
Elle est chargée de la rubrique 
criminelle. Sans relâche, elle 
dénonce les crimes d’honneur, qui 
représentent 25% de l’ensemble 
des crimes perpétrés en Jordanie 
chaque année.

Revenons sur la jeune fille de 
16 ans qui est donc tombée 
enceinte. Elle a subi un 
avortement et a été mariée de 
force à un homme de cinquante 
ans plus âgé qu’elle. Six mois 
plus tard, son mari a demandé le 
divorce, et elle a été assassinée 
par sa famille. La pauvre, ses 
crimes : avoir été violée et le fait 
que son mari demande le divorce, 
ce qui signifie qu’elle n’est pas à 
la hauteur de ses résponsabilités 
de femme. C’est ce crime, et 
beaucoup d’autres commis au 
nom de l’honneur, qui ont poussé 
Rana Husseini à se pencher sur le 
problème.

   

Le livre noir de la condition des femmes, revu par Evelyne Mudahemuka 

Suite de l’article page 4
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Des nouvelles d’Inform’Elles
Je suis Gisèle Nadeau originaire de 
Niagara Falls, étant la seule née 
en Ontario mes frères et soeurs 
m’ont surnommée “l’immigrante” 
de la famille …ce qui me fait rire. 
Surtout que depuis j’ai quitté le 
Québec pour venir à 
l’Ouest!

J’habite à Prince George 
depuis le 1er  juillet 1981.

Depuis mon arrivée en 
CB, je suis très active avec 
les femmes  à risques 
et les enfants. Tout a 
commencé quand j’ai 
decidé d’aller voir ce que 
l’on offrait aux femmes 
abusées sexuellement 
dans leur enfance.  Etant 
une survivante de l’abus 
physique, mental, sexuel 
et intellectuel, je savais 
que j’avais beaucoup 
à apporter à d’autres 
femmes.

Je m’implique avec PGSAC (Prince 
George Sexual Assault Centre)  en 
tant que facilitatrice de groupes de 
femmes de tous âges. Cela va faire 
15 ans en tout que je travaille avec 
elles.

Mon expérience m’a permis de 
coordonner  le programme pour 
enfants dans les années 90. 

En 1997 je prend  un congé de 
3 ans pour me remettre d’un 
mariage abusif.

En 2000, je fait la connaissance de 
Julie Croteau au centre d’emploi 
francophone.

Julie était très active avec Réseau 
–Femmes et elle m’en parle 

avec tellement de conviction que 
je decide de joindre le groupe 
provincial.

Me voilà …mon experience avec 
un comité d’administration m’est 

familier puisque j’ai servi sur le CA 
du PGSAC pendant 7 ans.

Je suis une membre active avec 
le VAWIR committee (violence 
against women in a relationship) 
qui est un comité provincial. J’ai 
travaillé comme Agente de liaison 
pour Réseau-Femmes sur EES 2 
et je suis  co-représentante du 
groupe local de Prince George avec 
Gaétane Palardy.

Merci de la confiance que vous 
m’avez apporté lors de L’AGA 
d’Inform’Elles comme présidente 
de la Société.

Il y a beaucoup de défis avec la 
société, trouver de l’argent pour sa 
survie, une nouvelle DG à former 
et surtout la faire connaître dans 

tous les coins de la C.-B. 

La  Société Inform’Elles est 
essensielle et doit  rester vivante à 
travers toute la province.

Il y a plusieurs femmes qui ont 
travaillé plusieurs 
années sans relâche 
pour qu’Inform”Elles 
soit une société. Un 
grand merci à toutes 
ses femmes qui 
ont travaillé dans 
l’ombre.

Merci aux 
intervenantes pour 
le travail accompli 
et gros merci à 
France-Emmanuelle 
d’accepter le 
poste de directrice 
générale jusqu’a la 
fin d’Aôut.

Je souhaite la 
bienvenue à toutes nos membres 
pour l’année 2007/2008 sans 
oublier Padminee , Carole, 
Loubna et Lily  du nouveau C.A. 
de la Société Inform’Elles.

A la prochaine

Gisèle Nadeau

Présidente Société Inform’Elles

Le CA de SI a demandé à 
France-Emmanuelle de 
prolonger son intérim 
jusqu’à la fin août. Une 
annonce pour une nouvelle 
D.G pour SI a été publiée, 
pour plus d’info, suivez ce 
lien www.reseaufemmes.
bc.ca/informelles.html

Diplômée de l’université d’Oklahoma 
City, depuis son retour en 
Jordanie, elle lutte pour faire 
passer un amendement au code 
pénal jordanien, qui punirait plus 
sévèrement ceux qui tuent au nom 
de l’honneur. Sa détermination a 
placé la violence contre les femmes 
au cœur des priorités nationales, a 
réveillé la conscience des politiciens. 
La famille royale de Jordanie 
s’est aussi impliquée, et certains 
de ses membres ont demandé 

aux décideurs de peser dans la 
balance pour mettre un terme à 
ces agissements. La reine Rania 
Al-Abdoullah de Jordanie a exigé la 
création d’une commission royale 
sur les droits de l’homme. Outre 
son travail de journalisme, Rana 
Husseini a donné de nombreuses 
conférences sur le sujet, lors de 
plusieurs forums internationaux 
et en Jordanie. L’une des plus 
remarquées fut prononcée devant 
le comité des droits de l’homme à 

Genève, sous le titre “Crimes contre 
les femmes commis au nom de 
l’honneur”.

Le courage de Rana Husseini 
nous donne raison de faire partie 
d’une association de femmes pour 
plusieurs raisons. Cela nous permet 
un échange constructif pour le bien 
être des femmes dans le monde. 
La prochaine fois je vous emmène 
à……

De gauche à droite: Evelyne Mudahemuka (trésorière), Carole 
Morin (représentante du Service à la clientèle), Gisèle Nadeau 
(présidente), Padminee Chundunsing (vice-présidente) et Loubna 
Akhabir (secrétaire).
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Vivian Barbot

Un parcours sinueux

« Ma mère rappelle souvent que 
nous n’avons qu’une vie à vivre 
et qu’il faut la vivre debout ! », 
lance d’entrée de jeu, Vivian 
Barbot, première présidente de la 
Fédération des femmes du Québec 
(FFQ) issue d’une minorité visible. 
Cette Haïtienne d’origine a vécu 
l’exil avant d’immigrer au Québec.

Originaire de la ville de Saint-Marc, 
Vivian quitte son île à l’âge de 16 
ans pour aller étudier en Suisse. 
Elle tente par la suite de poursuivre 
ses études en France mais elle 
ne peut obtenir les autorisations 
nécessaires en raison des troubles 
politiques qui secouent Haïti. Après 
une brève visite aux États-Unis, 
la jeune femme retourne en Haïti. 
« C’est là que les choses se sont 
vraiment gâtées », raconte-t-elle.

La famille Barbot est alors 
recherchée par la milice haïtienne. 
Son père, Clément, représentait 
une figure d’opposition au régime 
du dictateur Duvalier, et ses 
convictions ont causé sa perte. Ses 
proches ont été contraints à l’exil, 
puisque le régime Duvalier rendait 
responsable la famille entière en 
cas d’activisme politique chez l’un 

de ses membres.

« La liberté individuelle était 
complètement niée dans ce régime 
», souligne la présidente de la 
FFQ. La famille Barbot restera donc 
presque deux ans à l’Ambassade 
d’Argentine. « Ils nous disaient 
qu’on ne partirait jamais. [...] Nous 
étions prisonniers » confie-t-elle. 
Quitter Haïti était devenu leur seule 
porte de sortie.

« Quand on voyage, [...] on 
a toujours un port d’attache, 
explique-t-elle, tandis que lorsqu’on 
part en exil, on perd cela [le retour 
à sa terre natale] ». Elle déplore 
cependant que certains immigrants 
vivent toute leur vie en fonction 
de ce port d’attache : « C’est 
comme s’ils mettaient leur vie 
entre parenthèse. Ils ne vivent pas 
le présent, ce qui les empêche de 
s’intégrer. »

Rencontre avec le Québec

Quelque temps après son arrivée 
en Argentine, Vivian se fiance 
avec un touriste québécois, qui est 
maintenant son mari. Ils reviennent 
tous deux au Québec, au moment 
où Montréal accueille des gens 
de partout lors de l’Exposition 
universelle de 1967. Entourée de 
son mari et de nouveaux amis, 
Vivian s’implique et s’épanouie dans 
son nouveau pays.

Après avoir pris sa retraite de 
l’enseignement, Vivian Barbot 
posait, en 2001, sa candidature 
à la présidence de la FFQ. 
Auparavant vice-présidente de 
l’organisation, elle s’est faite élire 
par acclamation, le 3 juin 2001. 
Vivian Barbot continue depuis le 
travail entamé par sa prédécesseur, 
la très respectée Françoise David, 
en s’impliquant dans les dossiers 
concernant la pauvreté et la 
violence faite aux femmes.

Pour l’instant, la présidente de 
la FFQ continue sa lutte pour 
la condition des femmes mais 
aussi, pour l’intégration des 
immigrants et immigrantes à la 
société québécoise. Elle se dit 
très heureuse d’être un symbole 
d’espoir pour le mouvement 
immigrant au Québec et elle 
encourage les gens victimes de 
racisme à « se tenir debout ». 
« Une personne raciste, c’est 
quelqu’un qui en veut à [la 
couleur de] ma peau, explique-t-
elle. C’est souvent des gens qui 
ne connaissent pas l’histoire... Je 
compte beaucoup sur l’éducation 
pour promouvoir des façons de 
vivre ensemble. Au bout d’un 
certain temps, la population 
arrivera à développer des liens 
d’amitié qui vont traverser la vie. 
» Elle invite chacun et chacune 
à en apprendre davantage sur 
le travail qui peut être réalisé 
dans le cadre de la Journée 
mondiale de la femme, le 8 
mars prochain.

Marie-Paule Berthiaume, 
Alternatives

www.alternatives.ca/article424.
html

* Lors de l’Élection fédérale 
canadienne de 2006, elle est 
élue députée à la Chambre 
des communes du Canada 
dans la circonscription 
montréalaise de Papineau 
sous la bannière du Bloc 
québécois. Elle est élue avec 
une majorité de 812 voix sur 
l’ex-ministre libéral Pierre 
Pettigrew. Vivian Barbot est 
la première femme haïtienne 
à être élue députée à la 
Chambre des communes du 
Canada.

Portrait d’une femme exceptionnelle

Le bureau sera fermé du 13 au 22 août inclus 2007
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Odette Lepage, présidente

Le 24 ����������������������������������������      mai�������������������������������������       2007, nous nous sommes rendues avec 
Suzanne à la banque Vancity pour le changement de 
signataires pour les comptes de Réseau-Femmes.

Les 8, 9, 10 juin, j’ai participé à l’AGA de la Fédération 
des francophones de C.-B. J’y ai rencontré Vincent 
Portal, Directeur du programme des affaires 
francophones, et M. van Dongen, Ministre d’État aux 
relations inter-gouvernementales à qui j’ai expliqué 
que la Société Inform’Elles est maintenant une entité 
séparée et a un nouveau CA. Désormais lorsqu’on se 
rencontrera, c’est seulement Réseau-Femmes que je 
représenterai. Il m’a demandé si nous offrons toujours 
des services et j’ai dit oui- car nous voulons qu’ils 
continuent d’aider financièrement les deux groupes. 
J’ai aussi rencontré le nouveau directeur de la 
Fédération, Stéphane Audet, qui est intéressé à nous 
rencontrer pour mieux connaître nos besoins. 

Chantal Lunardi, membre de Réseau-Femmes, ne 
sera plus conseillère au CA de la Fédération, ce qui 
est dommage car elle avait la cause des femmes à 
coeur, mais elle continue son implication à Nelson et 
travaille à nous aider pour éventuellement accueillir 
la prochaine AGA de Réseau-Femmes en 2008. Il y 
a eu aussi une discussion constructive entre France-
Emmanuelle, Chantal et moi concernant le projet 
d’entreprise sociale en cours à Nelson. 

Padminee Chundunsing a été élue conseillère à la 
Fédération pour un mandat d’un an en tant que 
représentante du Vancouver métropolitain et Michèle 
Rakotonaïvo a été �����������������������������������      réélue�����������������������������       présidente pour 2 ans. Il y 
a eu une fête en l’honneur d’Yseult Friolet, ce fut une 
belle réception et un bel hommage.

Le 29 juin, j’ai eu une belle conversation téléphonique 
avec Gisèle Nadeau à propos du protocole d’entente 
entre Réseau-Femmes et Société Inform’Elles, elle 
avait quelques questions à ce sujet. Ce fut très positif. 

Suzanne Jacob, secrétaire-trésorière

Je suis venue 3 fois pour signer des chèques au 
bureau, et pour rencontrer la comptable. Lors de la 
dernière réunion nous nous sommes accordées sur les 
jours où je viendrais.

J’ai représenté Réseau-Femmes à l’AGA de la SDE. 
C’était une très belle AGA. C’était “cool”, “smooth”, 
agréable, il n’y avait aucune tension. Il y a eu des 
questions mais c’était sympathique sans agressivité. 
C’était un plaisir.

J’ai participé à la réunion de fin d’année de White Rock 
en juin. J’encourage aussi les membres de mon club 
d’investissement à toutes devenir membres.

Lily Mudahemuka, conseillère

J’ai fait 7 représentations pour Réseau-Femmes, 
parmi lesquelles l’AGA de l’AFFC et le Sommet des 
communautés francophones et acadiennes à Ottawa...

Il y avait des femmes de partout au Canada et ça a 
donné des contacts très positifs de voir ce qu’elles 
font et quels sont leurs obstacles. Parmi les questions 
soulevées: s’assurer que les filles ont une éducation 
et une éducation féministe.

Également, l’une des discussions intéressantes 
portait sur le fait que les femmes ont de plus en plus 
de pouvoir, plus ça va et plus ce fait va changer la 
condition de la femme, et changer la condition de 
l’homme: l’homme sera fier de voir sa femme ou sa 
compagne épanouie cela va aussi rétablir l’équilibre 
de la relation homme/femme  dans le couple, et 
changer l’image de la féministe qui fait dérailler le 
couple.

Toutes les femmes membres de l’AFFC ont participé 
au Sommet. J’ai participé à 2 ateliers: éducation et 
gouvernance.

Au sommet toujours, la présidente de la FFCB, 
Michèle Rakotonaïvo a réuni tous les représentants 
de la C.-B. pour un déjeuner et elle a présenté 
toute la table au Ministre Stéphane Dion.

J’ai aussi rencontré la députée Vivian Barbot (voir 
article page 5), elle a beaucoup travaillé à amener 
des politiques d’émancipation des femmes en 
Afrique.

Au Forum provincial de RésoSanté: nous avons 
parlé du manque de ressources en médecins 
francophones et du besoin de prendre en compte 
la sensibilité religieuse et culturelle des femmes 
lorsqu’elles recherchent un médecin.

RésoSanté a ouvert un poste de coordination 
pour un projet de sensibilisation au dépistage du 
diabète. C’est une femme immigrante.

Lors du CA RésoSanté, j’ai apporté comme 
point de discussion la participation de la Société 
Inform’Elles, en plus de celle de Réseau-Femmes.

Louise Raymond, conseillère

En juin, j’ai participé à un BBQ pour la Saint Jean-
Baptiste et j’ai tenu une table d’info pour recruter 
des membres pour le mois de septembre, une 
conseillère de la mairie et notre député étaient 
présents.

Pendant l’été, Réseau-Femmes Nelson va faire 
une “baby shower” pour une membre qui va 
accoucher.

Des nouv’Elles du CA
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VOS SUGGESTIONS D’ATELIERS POUR L’AGA 2008:
____________________________________________________________
____________________________________________________________

OÙ AIMERIEZ VOUS TENIR L’AGA 2008 :

QUEL THÈME PROPOSEZ-VOUS POUR L’AGA 2008:

A QUELLE DATE :       25, 26 MAI 2008  				   31 MAI, 1ER JUIN 2008

N’oubliez pas de renouveler votre adhésion à 
Réseau-Femmes Colombie-Britannique pour l’année 2007.

Formulaire d’adhésion à Réseau-Femmes Colombie-Britannique
valable une année

Renouvelée le: _______________ 
Année d’adhésion :	    2007     (du 1er janvier au 31 décembre)
Nom :	 ________________________________________________________________________________
Adresse : _______________________________________________________________________________
 	  ________________________________________________________________________________
Ville :	 __________________________________________
Province :	 Colombie-Britannique		  Code postal : __________________________
Téléphone : ____________________________    	 Télécopieur : __________________________
Courriel :	 _______________________________________________________________
Inscription à la liste de discussion:	 Oui		  Non

Mode de paiement :	 Chèque		  Mandat-poste		        Espèces

Don pour Réseau-Femmes: ________ dollars.

Veuillez retourner ce formulaire dûment rempli avec votre paiement  à :
	 Réseau-Femmes Colombie-Britannique

 302-1037 Broadway Ouest, Vancouver, C.-B., V6H 1E3
           Si vous avez des questions, n’hésitez pas à appeler au 604-736-6912 ou envoyer un courriel à :

info@reseaufemmes.bc.ca
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Réseau-Femmes Colombie-Britannique reçoit l’appui financier des partenaires gouvernementaux suivants :
Ministère du Patrimoine Canada, Programme de développement des communautés de langue officielle.
Secrétariat de la Condition Féminine Canada, Programme de promotion de la Femme.
Ministère de la Sécurité publique et Protection civile Canada, Centre national de prévention du crime, 
Programme de mobilisation des collectivités.
Secrétariat aux affaires intergouvernementales, Bureau des affaires francophones.
Ministry of Public Safety and Solicitor General, Gaming Policy and Enforcement Branch.
Ministry of Community Services, Women and Senior’s Division, Stopping the violence Branch.

Réseau-Femmes reçoit l’appui des partenaires médias suivants :
Radio-Canada Télévision, en Colombie-Britannique
Radio-Canada, Première chaîne radio, en Colombie-Britannique

Réseau-Femmes reçoit l’appui de ses membres :
Réseau-Femmes souhaite la bienvenue aux nouvelles membres et remercie celles qui ont déjà renouvelé leur 
adhésion.

L’équipe de RFCB :
France-Emmanuelle Joly, directrice générale
Stéphanie Souillé, organisatrice communautaire
Les membres du CA :
Odette Lepage, présidente
Carmen Moore-Lefèvre, vice-présidente 
Suzanne Jacob, secrétaire trésorière
Louise Raymond, conseillère administrative
Célina Hadikin, conseillère administrative
Evelyne-Lily Mudahemuka, conseillère administrative
Priya Chundunsing, conseillère administrative

RÉseau-Femmes Colombie-Britannique
302-1037 Broadway Ouest

Vancouver, C.-B. V6H 1E3

Téléphone: 604-736-6912

Télécopie: 604-736-6975

courriel: info@reseaufemmes.bc.ca

ISBN: 1206-2774 

www.reseaufemmes.bc.ca


